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Education Les six classesde l’écoleprimairedeCravanche sont équipéesd’un tableaunumérique

La souris adévoré la craie
SOUVENEZ­VOUS…L’odeur
de la craie qui blanchissait les
doigts. Ce tableau noir qui dé­
clenchait l’angoisse de la page
blanche. Cette grande ardoise
qui gardait en mémoire, en fi­
ligrane, le problème d’arith­
métique ou la dictée du jour.
Avant que ne disparaissent
sous l’éponge humide, tracés
de géométrie, conjugaisons au
passé simple et histoire de
France. Des souvenirs d’en­
fance qui semblent bien loin­
tains sitôt franchie la porte de
l’école de Cravanche.

Le village de 1.900 habitants
est à la pointe de la technolo­
gie. Son école primaire, entiè­
rement refaite début 2012,
compte six classes. Différents
niveaux mais un même point
commun : le TBI ou TBN. Un
sigle que les élèves emploient
comme un mot courant. Ta­
bleau blanc interactif ou nu­
mérique, il fait partie de leur
quotidien d’écoliers.

« Le premier tableau est ar­
rivé en janvier 2011 en CE1,
avec l’opération ‘’École numé­
rique rurale’’. En janvier 2012,
trois autres classes ont été
équipées. À la rentrée de sep­
tembre, les deux dernières ont
reçu leur TBI. Nous sommes
la première école du départe­
ment à être entièrement do­
tée. » La directrice de cet éta­
blissement avant­gardiste,
Cathy Maillot, ne cache ni sa
fierté, ni son plaisir. « L’outil
est accessible. On le prend en
main en dix minutes. »

Le tableau nouvelle généra­
tionafaitdisparaîtredumême
coup quelques « ancêtres » de
nos classes d’antan : le rétro­

projecteur, lemagnétoscopeet
le polycopieur. « Le TBI, relié
à l’ordinateur, permet de pro­
jeter du texte, des cartes, des
dessins,desphotos,maisaussi
une vidéo, du son… »

Grâce à une liaison Internet,
l’enseignant peut cliquer sur
des lienspour illustreruneex­
plication. « On gagne un
temps précieux. Plus besoin
de chercher les documents et
de tendre les bras pour les
montrer ! Le TBI s’utilise faci­
lement dans toutes les matiè­
res : en maths, on envoie le
texte du problème sur le ta­
bleau. Tous les élèves le lisent

en même temps. »
Pour la géométrie, il suffit

d’afficher l’outil souhaité, rap­
porteur, équerre, compas, et
de le manipuler avec le stylo­
souris. Les lignes se tracent, se
déplacent, se remplacent,
s’effacent. « En français, on
peut bouger les mots. Pour dé­
signer le complément indi­
rect, on déplace le mot, on re­
constitueunephrase,puisune
seconde… »

Ce tableau bourré de tech­
nologie allie souplesse et plai­
sir. « Pour les petits, on peut
apprendre à former les lettres
sur une vraie page de cahier.

Ou colorier une carte en géo­
graphie. » Les mains se bous­
culent quand il s’agit d’aller au
tableau. « Les élèves adorent
et gagnent en autonomie. »
Cléo, Sophie et Chloé sont ha­
bituées à l’ordinateur. « Avec
le TBI, on est plus concentré
sur ce que dit la maîtresse. »
Les garçons, Matéo, Oscar et
Marc ne veulent pas revenir
au tableau noir. « Quand on
apprend une poésie, le texte
s’affiche directement. Et puis,
c’est silencieux. » Fini le cris­
sement des craies maladroite­
ment dirigées sur l’ardoise…

IsabellePETITLAURENT

K Un ordinateur relié à un tableau numérique, l’école d’aujourd’hui est tournée vers demain. Photo I.P.

Belfort­Nord Embellissementd’unespacede rencontre

Les jeunes s’impliquent

ILS SONT UNE DIZAINE en
combinaison blanche ou
bleue. Pinceau ou rouleau à
la main, le groupe de jeunes
repeint en blanc les murs de
l’annexe du centre culturel
et social de Belfort­Nord.

« Nous concrétisons un
des objectifs fixés à l’assem­
blée générale », précise My­
riam Gil, la directrice de
l’association. Celle­ci a sou­
haité rouvrir un lieu de ren­
contre et d’échanges à desti­
nation des 12­25 ans. La
phase de concrétisation a
été confiée à Sithana Som­
phouchanh, le nouvel ani­
mateur jeunes. Avec l’aide
d’une étudiante qui effectue

un emploi civique volontaire
au centre, Sarah Ali Mes­
saoudi, il a sondé les jeunes.

« Ils souhaitaient un espa­
ce d’expression scénique
pour interpréter de la musi­
que », ajoute l’animateur.
« Ils demandaient aussi un
espace de convivialité avec
baby­foot, billard, jeux vi­
déo, bar, frigo et micro­on­
des. J’ai vu avec l’atelier me­
nuiserie pour concevoir une
petite scène et un bar. Une
entreprise nous rénovera le
billard et le baby­foot que
nous possédons déjà. »

L’embellissement de ce lo­
cal, qui a obtenu l’aide fi­

nancière de la Ville de Bel­
fort à hauteur de 1.500 €, a
débuté par un grand net­
toyage pendant les vacances
de la Toussaint. Il se pour­
suit avec une constante :
l’implication d’une partie
des 50 jeunes adhérents du
centre culturel. Après la re­
mise en peinture, un gra­
pheur, Nove, travaillera à la
création d’une fresque dans
l’espace. Ensuite, celui­ci
ouvrira en soirée et le mer­
credi en journée. Seule in­
certitude pour le moment :
l’ouverture le week­end. Il
deviendra alors un espace
de dialogue, d’élaboration
de projets et de débat.

K Les jeunes au travail dans leur futur espace de rencontre et de convivialité. Photo ER

EN PLUS DES ANIMA­
TIONS dans le cadre de
« Voyage d’automne », sur le
thème « Cru, cuit, que man­
gent nos héros ? », organi­
sée par l’Accolad, la biblio­
thèque des 4­As va proposer
à partir du 1er décembre l’ex­
position d’un calendrier de
l’Avent peu ordinaire.

Depuis sa naissance, Émi­
lie Angebault baigne dans le
t i ssu , le papier e t les
crayons. La jeune artiste tra­
vaille pour l’édition jeunes­
se et, en parallèle, possède
son atelier de créations tex­
tiles où elle réalise sur com­
mande des valises, des dou­
d o u s t o u t d o u x , d e s
marionnettes à doigt, des ju­
pes qui tournent ou des ta­
bleaux en tissus, ainsi que
de la déco en papier.

Émilie Angebault a appris
à dompter le papier et les
crayons à l’école des Arts
décoratifs de Strasbourg où
elle a obtenu un diplôme
d’illustratrice. Quant au tis­
su, ce sont les femmes de sa
famille qui lui ont tout ap­
pris. « En fait, j’ai été très
axée sur le textile à la nais­
sance de mes enfants et

aujourd’hui, je vais me con­
sacrer davantage au métier
d’illustratrice », explique­t­
elle. « C’était très important
pour moi de pouvoir m’ex­
primer par mes doigts. Je
suis très curieuse de tout ce
que je peux faire avec. D’où
le travail avec différentes
matières, le tissu, le papier,
le bois… Le tissu, c’est une
histoire de famille, car,
quand j’étais toute petite,
mon père et ma mère tra­
vaillaient dans le textile. »

Avec dumatériel
de récupération

À la médiathèque, la jeune
artiste expose un calendrier
de l’Avent qui sort de l’ordi­
naire. En fait, il a été réalisé
l’an dernier, pour répondre à
la commande de son père,
commerçant de Strasbourg
qui souhaitait décorer sa vi­
trine. Il est né du désir de
tisser du lien jour après jour
avec les passants et entre les
générations. « L’idée était
d’inciter les gens à repasser
chaque jour devant la vitrine
pour y découvrir d’autres
personnages », explique
Émilie Angebault. Car cha­

que jour, on découvre une
case qui permet d’appren­
dre une nouvelle histoire et
de rencontrer de nouveaux
personnages. Il y a donc
vingt­quatre histoires, tou­
tes autour des contes de
fées, des contes russes ou
occidentaux. L’installation

est faite à partir d’objets de
récupération, valise, boîtes
en bois, tiroirs, petits meu­
bles où prennent place les
petits personnages des con­
tes. L’exposition restera en
place jusqu’au 5 janvier.

DominiqueLHOMME

W Bibliothèque municipale des
4­AS, les mardi et vendredi de
11 h à 18 h, le mercredi de 11 h à
18 h, le jeudi de 14 h à 18 h et le
samedi de 11 h à 17 h. Pendant
les vacances scolaires les mardi,
mercredi, jeudi et vendredi de
14 h à 18 h, le samedi de 11 h à
17 h.

Exposition Bibliothèque des 4As

Uncalendrierde l’Aventpeuordinaire

K Émilie Angebault, illustratrice depuis 2004, aime travailler le papier, le tissu, le bois. Elle a installé
elle­même son calendrier de l’avent à la bibliothèque. Photo Dominique Lhomme

Initiative A l’Esta

Debellesmoustaches !

L’ESTA (école supérieure des
technologies et des affaires)
de Belfort est solidaire et
moustachue. Mercredi, les
étudiants ont recouvert d’une
banderole en forme de mous­
tache une partie de la façade
du bâtiment entre le 2e et le 3e

étage. L’objectif est de sensi­
biliser les étudiants et les
passants à la nécessité de se
faire dépister du cancer de la
prostate. Il s’agit d’une opé­
ration mondiale intitulée Mo­
vember. Tous les ans au mois
de novembre, Movember in­
vite les hommes du monde
entier à se laisser pousser la
moustache pour sensibiliser
l’opinion publique aux mala­
dies masculines et recueillir
des dons. Les premières
moustaches Movember ont
poussé en Australie en 2003
et, depuis, sont célèbres dans
le monde entier pour leur
combat pour la santé mascu­

line.
Par ailleurs, samedi dernier,

à la Chambre de commerce et
d’industrie du Territoire a eu
lieu la remise des diplômes à
37 étudiants de la 3e promo­
tion du « MSC international
business developpement »
en présence d’Alphonse Fé­
lix, président de l’Esta, Jean
Grenier Godard, directeur de
l’école, Alain Normandon, di­
recteur de l’ESC Clermont,
Alain Seid, président de la
CCI, Étienne Butzbach, mai­
re de Belfort et Véronique
Mougey Gloriod, conseillère
régionale. Tous les étudiants
ont trouvé un emploi à la sor­
tie de l’école. Au cours de la
cérémonie, Pascal Brochet de
l’UTBM a confirmé que
l’UTBM et l’Esta étaient des
partenaires indissociables et
que le travail en commun et
les échanges de professeurs
se poursuivraient.

K Cette belle moustache va certainement interpeller les passants.
Photo Dominique Lhomme


